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Semaines en Ballon-
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-1ant que Pela 1 fit Joe, eu>E'taatJiqt' terrle par la cord
de 1a l'Oi cr

L Aquoi servent tes regrets, 111on clier Diek ? répondit le doc-
iteur FergnSSOn. Est-ce que nous soitini es des trafiqc uants d'ivoire
'Sommtes.--ito1s venus ici pou r faire fortune

*jon visita l'ancre ; elle était S1.olideinent reteintie à la défeýnse
Aecneuréc intacte. Sanitiel et Dick sautèr-ent îtir IQsoI, taudfis que
ýl'aérost;i, à demi dégonflé se balançait (t-..st lu cOrp.4 (le

La muagnifique bête ! s'écria KCennedy. Quelle masse l e nî'ai
,JIuIais %,u dans l'Inde un éléphant (le eette taille

-cel-a n'a rien d'étonnant, mon chier Dick ; les éléphiants dui
centre (je l'Afrique sont les plus beaus. Les A-àderý.on, les Cuin-

.ating les ont tellement clhassés -u env rus dit (aJ qu' it [s îigît

yecrs l'équateur, où nous les renicontrerons sovt]i en troups

-Enu attendant, répondit Joe, j'espère, que nous goûterosu

peu de celui-là ! Je m'engage à vous proctilrer ut, repas succulent
ul dé.pens de cet animal. M. Kennedy vat cliasser pendant u ne

\lteure on dleux. luI. Sauïuel. va Paser l'inspection du '' victoria,
etL, peudant ce temps, je Vais faire la1 cuisine.

~-Voilà qui est bien ordonné, répondit le docteuîr. Fai.î à ta

-Pour moi, dit le chasseur, je vais predr les d]eux l'ores d
;Jiberté qjue Joe a daigné m'octroyer.

-Va, mon -ami tumai s pas Id'impril)rieu-. Ne t'éloigne pas.
-Sois tranquille."
Et l)ik armié de son fusil, s'en fonça-i dans le b>ois.
Aloi-s Joe s'occupa de ses fonctions. Il lit dl'abordldaits la terrîe

titi trou profond (le deux pieds ; il le remplit (le br-anches sèclies
qui couvraient le sol et provenaient les trouées faites dans le bois
Par les éléphants dont on voyait les traces. Le trout rempli, il
eutassa titi bÛcher haut deecdeux pieds, et il y iiit le ('en.

]Ensuite il retour-na ver-s le eadfav-e de l'élépliant, tombé â <lix
toises du1 bois à peine ; Il <létaclia adrîoitemient la t onipe, qui illesui-
riait près dle deux pieds de largeur ià sa ntaissance ; il en chioisit la
partie lat plus délicate et y joignit unt dles pieds spongieux <le l'ani-
itaI ; e, sont en effet les muorceaux pat- excellence, coinuie la bosse
du bison, la patte <le l'ours ou lat liti-e (lu sangliot-.

Lorsque le bûcher fut entière-entt consumé ài l'întérieui- et à
l'extérieur, le trou, débarrassé des cendres et (les chiarbons, offr-it
t11e temnpératur-e trèsélevée ; les mor-ceaux (le l'éléphiant, entourés
(le feuilles aromatiques, furent déposés alu fondl (le ce foi"' ilupro-
visé et. recouverts de cendres chaudes ; puis Joe éleva u second
bûCher sur le tout, et, quand le bois fut constiué, la v'iande était
cuite à point.

Aloi-s Joe retira ln dîner de la fournaise ; il déposa cette viande
aIppétisSanUte sur des feuilles vertes, et disposa soit ropas au milieu
d' une magnifique pelouse ; il apporta dles biscuits, (le l'eau-do-vie,
du1 ûeaf, et -puisa une eau fraîche et limpide à Uit r-uisseaui voisin.

Ce festin ainsi dressé faisilit plaisir à voir, et Joe pensait, satîs
êtte trop fier, qu'il ferait encore Plus Pl;tisir<I mauget-.

4( Un voyage sans fatigue et sans danger ! répétait-il . Uit repas
àses hleures ! un hamac perpétuel ! qu'est-ce que l'on Peut dcaian-

der de plus 1 Et ce boit 'M. Kennedy qui no voulait Pas Venir 1 "

ILa dum.'ca1ta~v-tu du -N il

De son côté,> le docteur F'ergassou se livrait ii un
examen sérieux de l'aérostat. Celui-ci Lie paraissait pas avoir
souffert dle la tourmente ;le tattetas et lat g-ntta, pet-cIa avaienit
mer-veilleusemnt résisté ;en prenant lat hauteur actuelle dui sol et
en calculant la force ascensionnelle du ballon), il vit avec .satisfac-
tion qlue l'hyý-rogýeétait-en-m:ôme quantité ; l'enveloppe jusque-
là demeurait entièrement imperméable.

Depuis cinq joui-s seulement, les voyageurs avaient quitté
Zanzibar ; le pemimican n'était pas encore eutaunté ; les p)rovisions
de biscuit et de vianîde conservée suffisaient pour titi long voyage
il n'y eut <loue que la1 réserve d'eau ii r-nouveler-.

Les tuyaux et le ýet-pentini paraissaietît être en parfait état
grâce t1 leurs articulations de oaoutchiouc, ils s'étaient prêtés -â
toutes les oscillations do l'aér-ostat.

Son examxen ter-miné> le docteur S'occupa doe mettre ses notes
en ordlre. Il fit une@ esquisse très-réussie (le lat campague environ-
nante, avec lat longuie pi-ai rie à perte de vute la forêt dles cainaldores
et le ballon imimobile sur le maonstr-ueux corps (le l'éléphanît.

i1u bout <le ses dleux heures, ]Xennedy revenait avec un cha-
pelet de perdrix gi-asses et nu cuissot d'oryx, soi-Le le geLasbokc,
appartenant à l'espèce lat plus agile (les antilopes. 'Joe S.,- chax-gea
(le préparer- ce surcroît (le provisiotns.

'Le dîner est ser-vi ! "' s'écria-t-il de 8a plus b>elle voix.
Et les trois voyageurs n'eurent qu'à s'asseoir- sur lat pelouse

ver-te ; les pieds et lat trompe d'éléphant fur-eut déclarés exqunis
on but à l'Angleterrte, comme tojors ed délicieux havan es
pax-fumt-ent pour la première fois cette contrée charmante.

Kened mangeait, buvait et causait cowm quatr- il était

enivré ; il proposa sérieusement à son anti le docteur- dle 1s'établir
dans cette forêt, d'y construire une cabane dle feutillage et d'y coin-
inencer la dynastie des Robinsons arricais.

Lat proposition n'eut pas autrement le suite, bien -que Joe se
fât proposé pour remplir le rôle dle Vendredi.

La campagne semblait si tranquille, si déserte, que le docteur
résolut de passer la nuit à terre. Joe dressa un cerclo de feu, bar-
ricade indispensable contre les bêtes féroces. Les hyènes, les


